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que, non seulement l’effet de taille n’est pas antinomique à 
cette économie de moyens mais, tout au contraire, qu’elle 
renforce cette dernière. Une grande ville se caractérise, 
davantage qu’une petite, par la combinaison de densité et 
de diversité, ce qui lui permet de dépenser moins d’énergie 
par habitant et d’être plus respectueuse de l’environne-
ment naturel en matière d’air (grâce à la possibilité de se 
passer des énergies fossiles dans les transports) et d’eau 
(en raison d’une moins grande surface par habitant de sols 
artificialisés). Création humaine par excellence, concentrant 
l’essentiel de l’héritage productif du Néolithique et faible-
ment dépendante de sa composante prédatrice, maîtrisable 
sans devoir être limitée, la ville se présente comme un dis-
positif d’autant mieux préparé à intégrer les paramètres de 
la période suivante qu’elle se rapprochera de l’épure de son 
concept. Composante spatiale du développement durable, 
la ville, quand elle s’assume comme telle, constitue, par sa 
seule existence, l’antithèse parfaite de l’idée selon laquelle 
il faudrait réduire la voilure de l’humanité pour cesser de 
détruire son environnement. La durabilité territoriale passe 
alors par le fait d’assumer sans réserve une différenciation 
égalitaire et non l’indifférenciation inégalitaire comme a pu 

s’incarner au sein d’une configuration périurbaine : le rejet de la 
ville au nom de la nature aboutit inévitablement à une domina-
tion des transports privés. En bref, tout dépendra de l’attitude 
dominante et c’est bien ce qui se joue en ce moment dans le 
débat public.

Les paramètres d’une géographie postlithique

Si on tente d’interroger l’espace et son aménagement à l’aune 
de cette problématique et que l’on juge crédible l’hypothèse 
d’une société postlithique, on rencontre inévitablement le mot 
« développement ». Celui-ci mérite notre intérêt car les notions 
de « développement local » et le « développement territorial » 
offrent un écho puissant et cohérent à celle de « développe-
ment durable ». Il se trouve en effet qu’il existe un rapport signi-
ficatif entre configuration spatiale et relation de production/
prédation avec la nature.

L’option urbaine se révèle extrêmement efficace pour créer 
une économie de moyens dans l’usage des ressources 
d’origine naturelle. On peut en outre facilement démontrer 

Figure 2. Les attitudes face à la mobilité et leurs compositions

Source : Jacques Lévy.
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mentaux, qu’on peut réduire à deux  : privilégier une claire 
séparation et un contraste maximal entre la part dense et la 
part non dense de l’habitat humain ; favoriser le développe-
ment auto-organisé de l’ensemble du patrimoine des lieux 
habités, quelle que soit leur échelle, du local au mondial, et 
l’établissement de liens entre ces lieux.

l’être la vision agrarienne. En effet, plus le contraste entre 
l’espace densément habité et les autres espaces est fort, 
plus l’économie de moyens (et notamment de surfaces) est 
garantie et plus la pression sur les sources naturelles est 
maîtrisée. Le tableau de bord spatial de sortie « par le haut » 
du Néolithique comporte ainsi quelques paramètres fonda-
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Liste des derniers numéros parus

N°5 - Des facteurs de changement 1.
Les évolutions des systèmes spatiaux du programme Territoires 2040 ne dépendent pas uniquement de forces endogènes mais aussi de grandes tendances plus ou moins prévisibles et d’autres 
aux effets plus incertains. Ce numéro analyse des facteurs de changement dans les champs de la démographie et de la durabilité.

N°4 - Des systèmes ... en prospective.
Dans la continuité du numéro précédent, ce quatrième opus de la revue propose les trajectoires possibles que sont susceptibles d’emprunter les sept systèmes spatiaux. « Alter industrialisation », 
« Régiopolisation » ou « la faible densité absorbée » sont quelques-uns des intitulés des scénarios présentés comme autant d’objets de débat pour l’avenir des territoires.

N°3 - Des systèmes ... en perspective.
La revue Territoires 2040 consacre cette nouvelle livraison à l’étude des sept systèmes spatiaux qui ont été en 2010 au cœur de la réflexion prospective menée par la Datar. Au-delà de leur 
description et de leur qualification, ce sont les problématiques qui caractérisent ces systèmes qui ont été appréhendées et sont ici présentées.

N°2 - Prospective périurbaine et ... autres fabriques de territoires.
Ce deuxième numéro donne au périurbain une place centrale. La Datar a souhaité en faire un objet d’étude prospectif au vu des questions et des enjeux d’aménagement bien sûr, mais plus 
généralement sociétaux que cet espace, sa genèse et ses évolutions soulèvent.

N°1 - Territoires 2040, aménager le changement.
Ce premier numéro réunit les articles des protagonistes de Territoires 2040 autour de la présentation de la démarche et de premières controverses prospectives.
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